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Nouveaux
aspects de
la civilisation
de Cortaillod
en pays
neuchätelois

Matthieu Honegger et Robert Michel

Deux fouilles de sauvetage
recentes, l'une pres du celebre

site de La Tene, l'autre

en pleine ville de Neuchätel,
fournissent des donnees

nouvelles sur les premiers
villages neolithiques etablis le long

des rives du lac de Neuchätel.
HHHHH

La civilisation de Cortaillod puise son origine dans

des groupes du sud de la France (Saint-Uze, puis

Chasseen), dont les influx touchent la Suisse au

cours du 5e millenaire av. J.-C. Centree sur la region

des Trois-Lacs, eile peut couvrir, selon les periodes,

une grande partie du Plateau, atteignant notamment

le Bassin lemanique et la region de Zürich.

Elle est bien connue dans le canton de Neuchätel,

gräce aux decouvertes effectuees aux 19B et 20e

siede sur dix-huit stations littorales (fig. 36).

Jusqu'aux annees 80, les recherches archeolo-
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Fig. 35

Au premier plan, foyer installe sur un
soubassement de dalles.
Neuchätel/Fun'ambule.

Focolare costruito su uno zoccolo di
lastre litiche. Neuchätel/Fun'ambule.

giques se sont essentiellement concentrees sur
l'etude de la culture materielle et l'etablissement

d'une Chronologie absolue. Elles ont conduit ä pro-

poser une partition du Cortaillod de la region des

Trois-Lacs en trois phases evolutives: le Cortaillod

classique (3900-3650 av. J.-C), suivi du Cortaillod

tardif (3650-3500 av. J.-C), puis du Cortaillod de

type Port-Conty (3500-3300 av. J.-C).
Depuis une trentaine d'annees, la multiplication
des travaux de construction dans les bandes
littorales a suscite des interventions de sauvetage
portant souvent sur de vastes superficies. La

mise au jour de portions importantes de villages
lacustres a offert la possibilite d'etudier l'organi-
sation architecturale et le fonctionnement de

ces etablissements. C'est ainsi qu'entre 1984 et

1985, le village du Cortaillod classique
d'Hauterive/Champreveyres, fonde en 3810 av.

J.-C, a ete fouille dans son integralite (fig. 37). II a
revele un ensemble de maisons regulierement ali-

gnees et ceinturees par une large palissade
implantee du cöte du lac. Les bätiments se com-

posent d'habitations d'assez grandes dimen-
sions et de constructions plus petites qui
pourraient etre des greniers ou, eventuellement, des

ateliers.

Recemment, deux interventions de sauvetage ont

porte sur des stations littorales relevant egalement

de la civilisation de Cortaillod. II s'agit des

fouilles du Fun'ambule en ville de Neuchätel, dont
les vestiges remontent au Cortaillod tardif, et du

site de Marin-Epagnier/Les Piecettes, qui a revele

un etablissement du Cortaillod de type Port-

Conty. Les resultats preliminaires de ces deux

fouilles apportent des elements nouveaux sur

l'organisation des villages de cette epoque.

Les fouilles de Neuchätel/Fun'ambule

Le comblement et l'elargissement des rives du lac

ä Test de la ville de Neuchätel ont commence des
la fin du 18e siede. C'est en 1765, en effet, que
Pierre-Alexandre DuPeyrou fit executer au bord

Fig. 36

Carte de localisation des stations
littorales de la civilisation de

Cortaillod, situees dans le canton
de Neuchätel.

Situazione delle stazioni perilacustri
della cultura di Cortaillod, nel territorio

dell'attuale Canton Neuchätel.
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Fig. 37

Plan du village d'Hauterive/
Champreveyres (d'apres Ftychner-
Faraggi 1997, fig. 2 et 3, modifiees).

Pianta d'uno dei villaggi di Hauterivel
Champreveyres (adattamento da

Rychner-Faraggi 1997, figg. 2 e 3).

HAUTERIVE/CHAMPREVEYRES
Plan du village du Cortailllod classique (3810-3790 av J.-C.)

J Palissades

J Habitat domestique initial

j Structures secondaires ' •' j
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du lac les premieres plantations d'arbres en face
de l'orangerie de son domaine. Ces comble-
ments se poursuivirent si bien qu'en 1854, au

moment oü les antiquaires-archeologues, ä la

suite de Ferdinand Keller, se mirent ä recenser et
ä ecumer les stations palafittiques, l'essentiel des

cites lacustres de la baie Orientale de la ville de
Neuchätel reposait sous les cinq metres de rem-
blais de ce qu'on appelait «la grande prome-
nade». La construction du funiculaire, baptise
Fun'ambule, entre la gare et l'Universite, a donne
l'occasion unique de tirer de l'oubli les vestiges
d'un de ces villages lacustres.

La fouille de deux mois, de fin juin ä fin aoüt 1999,

a permis de mettre au jour, sur un peu plus de
600 m2, une portion de cet habitat, edifie au bord
du lac ä partir de 3571 av. J.-C. (fig. 38). Cette

datation, confrontee ä la typologie des objets
recueillis, permet d'attribuer le gisement ä la

phase tardive de la civilisation de Cortaillod.

L'altitude d'implantation est comprise entre

428,70 et 429,70 m; le gisement se trouve donc

legerement plus bas que le niveau moyen actuel

de l'eau, stabilise ä 429,30 m. Le site est etabli sur

une plage de sable presentant une legere pente
de 2% en direction du lac. L'epaisseur du niveau

d'occupation oscille entre 5 et 20 cm. La partie
nord, la plus elevee, est erodee. En revanche la

partie sud, protegee des l'origine par une impor-
tante couche de sable, est dans un remarquable
etat de conservation, comme en temoignent les

tres nombreux grands fragments de poterie et

tous les objets en os et en bois de cerf.

D'une maniere generale, les observations
recueillies montrent que les maisons de ce village
n'etaient pas surelevees. Les pieux utilises sont

generalement circulaires (83%), d'un diametre

moyen de 12 cm. Ils servent ä soutenir les parois
et le toit de l'habitation, et non le plancher comme
l'acception conventionnelle du terme «pilotis» le

laisse supposer. La portee moyenne entre les

poteaux de soutenement des structures etudiees
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Fig. 38

Vue d'ensemble de la fouille de

Neuchätel/Fun'ambule.

Veduta generale dello scavo di
Neuchätel/Fun'ambule.

est de 1,77 m dans le sens est-ouest et de 1,66

m dans le sens nord-sud. On constate, en deter-

minant les essences des bois, que l'usage du

chene est preponderant dans la construction,

puisque qu'il constitue 98% des 389 pieux et

92% des 104 bois horizontaux releves sur le site.

La dendrochronologie a permis de decrypter les

successions architecturales (fig. 39) et d'estimer

la duree d'utilisation des habitations ä une tren-

taine d'annees. Ainsi, le village n'ayant ete

occupe que durant une periode relativement

courte, une partie des alignements de poteaux

delimitant les fondations des bätiments et de

leurs refections etait identifiable en plan sur le

terrain lors de la fouille dejä. Deux phases de

construction principales ont ete observees.

Une premiere phase, qui debute en -3571, voit

l'edification de deux complexes dans des zones

distinctes dont l'orientation generale peut etre

soit parallele, soit perpendiculaire ä la ligne du

rivage (fig. 40).

Lors d'une seconde phase, entre -3550 et -3540,

on assiste ä l'entretien ou l'abandon des

premieres structures alors que, sur des emplace-

ments demeures vides jusqu'alors, trouvent

place de nouvelles maisons dont l'orientation est

manifestement perpendiculaire au rivage.

La carte de repartition des ceramiques et de l'os

denote une bonne correlation entre structures et

vestiges archeologiques, puisque ces materiaux

se concentrent ä l'emplacement du pilotis.

Fig. 39

Plan du village de Neuchätel/
Fun'ambule avec l'emplacement
des foyers et la repartition des

pieux en fonction des deux phases
d'abattage.

Pianta del villaggio di Neuchätel/
Fun'ambule con la situazione dei
focolari e la distribuzione dei pali,
distinti per fase di costruzione.

NEUCHÄTEL/FUN'AMBULE

Plan de la totalite des pieux

Q Zones de dallage avec rubefaction
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Plan des pieux de la lere phase
(3571-3560 av. J.-C.)

Plan des pieux de la 2eme phase
(3560-3540 av. J.-C.)
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Fig. 40

Premiere proposition de reconstitution

d'une habitation de Neuchätel/
Fun'ambule.

Una prima proposta di ricostruzione
d'una delle case di Neuchätel/
Fun'ambule.

Des ensembles de dalles posees ä meme le sol,

en calcaire, granite ou gneiss, servent, par
ailleurs, de support au foyer domestique (fig. 35).

Un pavage de galets sans doute complete de

copeaux, de nattes ou de peaux, isole l'interieur
du logis de Phumidite. L'absence de dedoublage
des pieux semble un argument supplementaire

pour restituer des structures ä meme le sol et non
surelevees. Parmi les bois couches, un poteau a

conserve sa pointe et sa fourche. La longueur de

l'ensemble atteignant 4,6 m, cela permet de

poser la faitiere du toit ä une hauteur situee entre

3,5 et 4 m, une fois retranchee la partie enfoncee
dans le Sediment.

Le site de Marin-Epagnier/Les Piecettes

Menace de destruction par l'implantatation d'un
lotissement de villas, le site des Piecettes se

trouve sur la commune de Marin-Epagnier, ä

environ 300 m du rivage actuel, non loin du canal

de la Thielle et du celebre gisement archeologique

de La Tene. Son altitude avoisine 430 m,

soit legerement au-dessus du niveau moyen du
lac. La fouille de cette Station littorale a debute en

1998 et se terminera en ete 2002. Les surfaces

degagees s'elevent ä plus de 2000 m2, ce qui est

süffisant pour apprehender l'organisation de

toute une partie du village, avec sa zone centrale,

ses palissades et ses structures peripheriques
(fig. 41).

L'etat de conservation des couches archeologiques

depend des niveaux consideres. Les hori-

zons les plus anciens ont subi une erosion

lacustre, qui a empörte une partie du mobilier.

En revanche, le niveau le plus recent nous est

parvenu en excellent etat, meme si certaines

categories de vestiges comme le bois, la

ceramique ou l'os se sont partiellement decompo-
sees ou fragmentees, suite ä l'assechement de la

zone des le 19e siede. L'etude des stratigraphies
montre que le village n'etait pas ä l'abri des inon-

dations causees par une elevation du niveau du

lac. Quatre episodes de transgressions lacustres

ont pu etre identifies. Leur presence suggere que
les maisons du village avaient une architecture

adaptee aux zones inondables; elles pourraient
bien avoir ete construites sur pilotis.

L'etude typologique du mobilier, ainsi que les

datations au radiocarbone et dendrochronolo-

giques, situent l'occupation au cours du 35esiecle
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MARIN/LES-PIECETTES
Etat fin juillet 2001

J Remblais du chemin

| Palissades

J Aires d'habitat domestique

| | Bätiment central

+
J Constructions periphenques
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av. J.-C. La ceramique presente toutes les

caracteristiques de la phase Port-Conty du Cortaillod,

avec une abondance de jarres en forme de ton-

neau et un faible nombre de petits recipients tels

que gobelets, ecuelles, bois, etc. Le village a

probablement ete occupe plusieurs decennies,

durant lesquelles se distinguent deux ä trois

phases de construction. Contrairement au site du

Fun'ambule, oü plus de la moitie des pieux a pu

etre datee avec precision, la Station des Piecettes

pose bien des difficultes ä I'analyse dendrochro-

nologique. En effet, la mauvaise conservation des

pieux et l'usage preponderant de chenes de

moins de 30 ans limitent si fortement les possibi-

lites de datation qu'il n'est pas envisageable d'ob-

tenir des dates d'abattage precises. L'analyse du

champ de pieux repose par consequent sur

d'autres types d'informations: geometrie des

alignements de pieux, niveau d'apparition des trous

de poteaux, degre de conservation et type de

comblement des trous, repartition des vestiges

(mobilier et structures) et, enfin, recherche des

superpositions et des exclusions spatiales entre

les constructions des differentes phases. Cette

entreprise a de bonnes chances d'aboutir ä une

reconstitution des etats successifs du village car

les refections, les extensions ou les renforcements

suivent une certaine logique d'une phase ä l'autre,

en respectant une Organisation d'ensemble qui

s'articule autour d'un edifice central.

Cette structure centrale est constituee d'un vaste

tertre artificiel, qui supporte un bätiment dont

l'architecture et la fonction different des habita-

tions environnantes (fig. 42). Dans son etat final,

ce tertre mesure 15 m sur 24 m et s'eleve ä 90

cm au-dessus du sol d'alentour. II a ete edifie en

plusieurs etapes que l'on peut regrouper en trois

phases principales. Lors de chacune d'entre

elles, le monticule est rehausse et elargi, et le

bätiment central - un edifice rectangulaire de moins

de 3 m de large pour une longueur proche de 8 m

- est reconstruit selon le meme trace. Les fondations

de la premiere maison sont faites de deux

rangees d'une multitude de pieux de petite
section (5-7 cm), formant des parois de 60 ä 80
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Fig. 41

Plan du village de Marin/
Les Piecettes.

Pianta del villaggio di Marin/
Les Piecettes.

cm de largeur. Le deuxieme bätiment se super-

pose exactement au premier, mais le nombre de

pieux utilises est nettement inferieur. Enfin, la troi-

sieme reconstruction ne se compose plus que de

quelques pieux de gros diametre (12-14 cm)
decrivant une structure ä deux nefs de largeur

inegale. Cet edifice n'avait pas vocation de maison

d'habitation. Sa position centrale et dominante

lui confere une importance particuliere, bien

exprimee par le dispositif architectural qui se

developpe autour de lui. II s'agit d'un lieu qui a

sans doute joue un röle essentiel dans la vie de la

communaute.

Reconnu sur une longueur de 110 m, un chemin

debute ä l'exterieur du village, du cöte oppose au

lac. II est compose d'un remblai d'une epaisseur
de 20 ä 30 cm, dont le relief devait permettre de

circuler au sec. II est egalement borde de deux

rangees de pieux, qui correspondent soit ä un

ancien chemin de planches, soit ä des clötures

conferant au tout l'aspect d'une allee. Le sentier

s'eleve sur un petit relief forme par un cordon

sableux, puis traverse une serie de palissades qui

ceinturent l'etablissement du cöte de la terre

ferme (fig. 43). II penetre dans l'espace habite,

passe une sorte de porte marquee par deux mas-

sifs de poteaux, puis gravit le tertre pour longer la

paroi occidentale de I'edifice central. II se pro-

longe ensuite sur l'autre versant du monticule et

se poursuit en direction du lac, sans que l'on

connaisse sa destination finale. Le chemin est

etroitement He au tertre et ä son bätiment; il sug-

gere que ce dernier s'ouvrait sur l'ouest. Un autre

acces paräft d'ailleurs se dessiner de ce cöte,

selon un axe parfaitement perpendiculaire ä la

voie principale.
Les palissades sont nombreuses, mais les recou-

pements montrent qu'elles n'ont pas toutes
fonctionne en meme temps. Du cöte occidental du

chemin, deux phases de construction se distin-

guent, tandis que du cöte oriental, trois episodes

pourraient bien se superposer. Deux d'entre eux

correspondent ä l'erection des palissades, tandis

que le troisieme semble en relation avec une

Fig. 42

Coupe nord du tertre oü l'on peut
voir les apports successifs d'argile
et les differents niveaux d'implanta-
tion des trous de poteaux.

Sezione nord del tumulo. Si ricono-
scono gli accumuli successivi

d'argilla e i diversi livelli occupati da
buche di palo.
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zone d'habitation. Dans tous les cas, on peut

envisager le fonctionnement simultane de deux ä

trois palissades paralleles. La clöture construite
le plus ä l'interieur du village se situe au niveau de

la porte d'acces au monticule. Elle cree une

Separation qui devait isoler le tertre et certaines

maisons d'habitation du reste de l'agglomera-
tion. A l'ouest du chemin, un deuxieme acces au

village franchit une serie de trois palissades.
De part et d'autre du monticule s'etendent les

zones d'habitation. Elles se distinguent aisement

par la presence de depotoirs riches en mobilier

archeologique, en ossements d'animaux et en

pierres eclatees au feu. On y observe egalement

des chapes d'argile rubefiee qui resultent du

demantelement de foyers, de l'argile non cuite

pouvant provenir du revetement des cloisons, ou

encore des accumulations de galets le long des

parois des bätiments. Au centre du tertre, ces

vestiges sont quasiment inexistants. Leur

absence confirme ce que l'architecture met en

evidence, ä savoir la difference de fonction entre

I'edifice central et les secteurs ä vocation domestique.

L'etude du champ de pieux n'est pas assez

avancee pour proposer un plan definitif de toutes
les maisons. Cependant, leur Organisation generale

est d'ores et dejä perceptible, gräce aux

alignements de pieux marquant leur paroi. Elles

sont implantees en rangees paralleles, suivant la

meme orientation que l'edifice central.

A l'ouest du tertre, le degagement du niveau

d'occupation le plus tardif a revele le plan d'un

bätiment rectangulaire (fig. 44). Deux chapes

d'argile rubefiees sont situees au centre de la

construction, alors qu'une troisieme est rejetee ä

l'exterieur. Elles presentent un aspect destruc-

ture et semblent en position secondaire. II arrive

frequemment que plusieurs chapes se superpo-
sent, separees par des couches de furnier et parfois

par un niveau d'argile grise, resultant d'une

transgression lacustre. On peut parfois les

retrouver percees par de nombreux trous de

poteaux. Tous ces indices trahissent la presence
de foyers installes sur le plancher sureleve des

maisons, demanteles par la suite.
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Fig. 43

Le chemin d'acces, constitue d'un
remblai, traverse une serie de
palissades puis passe une sorte de porte
signifiee par deux massifs de pieux.

La via d'accesso, costituita da un
terrapieno, attraversava una serie
di palizzate e, da ultimo una sorta
di portale, di cui rimangono i due
basamenti di palo.

Fig. 44

Maison d'habitation avec ses
alignements de pieux marquant
l'emplacement de ses parois laterales
et de l'une de ses extremites.
Des chapes d'argile rubefiees sont
presentes au centre de l'habitat et

sur sa bordure.

Abitazione delimitata dagli allinea-
menti di pali delle pareti laterali e

della parete di fondo. Sedimenti

argillosi rubefatti sono presenti al
centro dell'abitato e ai suoi margini.

Un deuxieme bätiment a pu etre isole au nord de

I'edifice central. II est egalement compose de trois

rangees de pieux, mais sa forme est legerement

trapezoidale.
A l'exterieur des palissades, hors de la zone habi-

tee, trois structures ont ete identifiees. Delimitees

par des trous de poteaux, elles correspondent ä

des constructions ou ä des enclos de dimensions

variables, dont la fonction nous echappe pour
l'instant. Elles sont toutes trois localisees pres
d'un acces au village. Au centre de la plus grande
d'entre elles se trouve un foyer forme de grandes
dalles.

Deux sites littoraux remarquables

Les premiers resultats des fouilles du Fun'ambule

et des Piecettes fournissent des elements

nouveaux concernant l'architecture et l'organisation
de l'habitat au Neolithique, meme si les deux sites

ne beneficient pas des conditions exceptionnelles

d'Hauterive/Champreveyres, oü l'habitat est

connu sur la totalite de sa surface. C'est ainsi que
des donnees concretes sont versees au probleme
de l'existence - ou non - de constructions ä plancher

sureleve.

Les maisons du Fun'ambule sont installees ä

meme le sol, avec des parois composees d'un
nombre restreint de pieux et des dallages amenages

en surface. L'agencement de certains foyers
de la zone sud permet de supposer l'existence de

maisons d'habitation regulierement alignees,

comme c'est habituellement le cas dans les

etablissements de cette epoque. II se peut aussi que
des bätiments plus petits, tels des greniers, des

ateliers ou des etables, puissent etre mis en

lumiere dans d'autres secteurs de la fouille, mais

l'analyse du champ de pieux n'est pas encore

assez poussee pour pouvoir le confirmer.

Aux Piecettes, les habitations sont au contraire

probablement construites sur pilotis, avec des

parois soulignees par une multitude de pieux et
des chapes d'argile se trouvant en position
secondaire. La surface fouillee permet d'appre-

hender une partie du centre du village, ainsi que

ses limites du cöte de la terre ferme, avec ses

palissades et son chemin d'acces. Le site

prösente certaines particularit.es qui le distinguent de

la plupart des autres habitats du Neolithique. Son

edifice central, implante au sommet d'une colline

artificielle, n'a en effet pas d'equivalent, ä l'heure

actuelle, sur le Plateau suisse. Toutes les

constructions semblent s'organiser autour de ce

bätiment, dont on a cherche ä limiter l'acces par

un Systeme complexe de palissades. A defaut de

connaftre toute la superficie du village, les divers

sondages prouvent que les zones d'activite se

prolongent bien au-delä des palissades. Le site

des Piecettes semble correspondre ä un etablis-

sement exceptionnel, jouant probablement le röle

de place centrale et revelant une certaine hierar-

chie entre les villages de cette epoque. |
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